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NE JAMAIS SE DÉCOURAGER 
D’ESPÉRER

 Avec le temps de l’Avent, nous 
commençons une nouvelle année 
liturgique.  Saint Luc sera notre compagnon 
de route pour parcourir les mystères de la 
vie de Jésus et nous ouvrir au mystère de 
Dieu son Père, sous la houlette de l’Esprit 
Saint.

 Le temps de l’Avent vient raviver notre espérance.  Il est le 
temps de la ‘venue’ du Christ : celui qui est venu en notre monde est 
aussi celui qui est mystérieusement présent à notre vie de chaque 
jour, celui qui vient dans chaque sacrement et qui reviendra à la fin 
des ‘temps’ (Lc 21, 26).  

 Les images apocalyptiques de ce début d’Avent décrivent 
la fin d’un monde, celui qui s’est fermé sur lui-même. Tout meurt et 
semble disparaître dans le gouffre du néant mais au cœur même des 
changements de ce monde, il y a en Jésus un germe de vie éternelle.  
A côté du temps qui passe, il y a un temps qui vient, qui advient, 
adventus, l’avènement du règne de Dieu. 
 
 De lui-même, l’homme n’a pas la force pour conjurer la mort 
et l’anéantissement car la vie et l’espérance nous viennent d’ailleurs.  
L’évangile ne nous prêche pas la résignation au rien, au vide, car il y a 
en nous plus que nous-mêmes.  Au fond de nous, vibre une présence 
capable de nous faire quitter la peur pour la confiance.

 Lorsque surviennent des bouleversements dans l’histoire 
de l’humanité, dans celle de notre Eglise, mais aussi dans notre 
propre histoire personnelle, alors nous avons peur.  Nous croyons 
que Dieu nous abandonne.  Nous avons envie de tout abandonner.  
Le fatalisme, voire le cynisme, alors nous guette.  
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 Dans l’évangile, Jésus propose autre chose.  Il nous invite à 
relever la tête, à aller au-delà des fausses sécurités pour tourner nos 
regards vers Dieu, son Père.  

  Relevez la tête, ne perdez pas l’espérance.
  Quelque chose meurt mais quelque chose nait.
  Je suis avec vous.  Ne craignez pas.

 Il faut seulement veiller –ne pas s’étourdir dans les soucis de 
la vie qui ont le surprenant pouvoir de nous faire oublier l’essentiel. 
« Il faut prier » dit Jésus.

 Nous sommes appelés à être des veilleurs dans la nuit, des 
guetteurs de Dieu qui vivent comme si Dieu n’existait pas.  Nous 
sommes appelés à ne jamais nous décourager d’espérer.  Et à nous 
ouvrir à celui qui vient de la part du Seigneur.

 En ce temps l’Avent, accueillons les signes que Dieu nous 
donne pour nous tenir en alerte, nous empêcher de nous endormir 
sur nos affaires terrestres et nous tenir dans l’inquiétude de l’essentiel 
pour ne pas rater le rendez-vous de Dieu avec notre humanité.  

 Je vous souhaite un vigilant temps d’Avent.

+ Rémy Vancottem

Le jeudi 29 novembre

80ème anniversaire des apparitions de Beauraing

Programme : Communications n° 9, page 491.
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1 15h00 : Rencontre avec les Auxiliaires de l’Apostolat à Beauraing

2 15h00 : Ordination diaconale à Walcourt

4 Réunion décanale et visite du doyenné de Ciney

6 Rencontre avec les séminaristes

7 Conseil Episcopal 
 18h30 : Célébration eucharistique de l’Immaculée Conception à la  
  Cathédrale

9 10h15 : Messe de clôture de l’année jubilaire de la paroisse de   
    Moignelée

11 Visite du doyenné de Gembloux

12 RCF

13 Conférence épiscopale

16 15h00 : Installation du doyen de Jambes, 
  en l’église de Jambes-Velaine

20 Célébration de Noël à la prison de Namur

21 Conseil épiscopal 

24 17h00 : Veillée et messe de Noël avec les enfants à Vierly
 24h00 : Messe de minuit à la Cathédrale

25 10h00 : Messe de Noël à la Cathédrale

Agenda de Mgr Vancottem : décembre 2012.

Cérémonie des vœux,
le vendredi 11 janvier 2013 à la chapelle du
Séminaire.
15h30 : Vêpres et vœux suivis d’une réception au
Séminaire.



Jeudi 6 décembre à Hour :

   — à 19h00, Eucharistie avec le Souffle de Vie.

Lundi 10 décembre à Leuven :

 — à 18h00, Commission éiscopale Église et monde.

Mardi18 décembre à Messancy :

 — à 10h00, Réunion des doyens du Sud-Luxembourg.

Mercredi 19 décembre à Namur :
  

 — à 14h00, Bureau de la Pastorale familiale interdiocésaine.

Mardi 25 décembre à Sovet :

 —         à 10h00, Solennité de la Nativité du Seigneur.

Jeudi 27 décembre à Louvain-la-Neuve :

 -      Animation de la Journée de réflexion des Annonciades de
  Belgique francophone.

Samedi 29 décembre - mercredi 2 janvier : période de repos. 
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Communications
          officielles

   A l’agenda de Mgr Warin : décembre 2012.

Prions en décembre

 Pour que les migrants soient accueillis dans le monde entier,
spécialement par les communautés chrétiennes, avec générosité
et charité authentique.

 Pour que le Christ se révèle à toute l’humanité avec la lumière 
qui émane de Bethléem et qui se reflète sur le visage de son Église.
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Catéchuménat des adultes

17 février 2013 : Appel décisif des catéchumènes qui recevront, 
dans leur paroisse, les trois sacrements de l‛initiation chrétienne 
à la Veillée pascale 2013.

18 mai 2013 à 20 h : Confirmation des adultes pendant la 
célébration eucharistique qui va clôturer la Neuvaine de Pentecôte 
à la Cathédrale.

 Plus de précisions au sujet de l‛Appel décisif et des 
rencontres avec l‛évêque ne pourront être données qu‛après 
réception des demandes de baptême et/ou de confirmation qui 
doivent être transmises au plus tôt par les prêtres concernés.

Pour tout renseignement : Béa Pary, GSM 0474 74 15 42, 
      secretaire.mgr.vancottem@catho.be

NOMINATIONS

— M. l’abbé Marc DENIS, curé in solidum dans le secteur pastoral 
de Saint-Hubert, est nommé prêtre auxiliaire dans le secteur pastoral de 
Han-sur-Lesse.

— M. l’abbé Chrétien EKUME, vicaire à Gedinne, est nommé vicaire 
dans les paroisses du secteur pastoral de Bièvre-Daverdisse.

— M. l’abbé Jean-Baptise SOMBO,  diocèse de Lisala (RDC), est 
nommé administrateur à Gochenée, Omezée, Surice et Vodelée, dans le 
secteur pastoral de Romedenne. 

— M. l’abbé Félix KONE MOUSSA, prêtre du diocèse de Katiola, est 
nommé vicaire à Florennes, dans le secteur pastoral de Florennes. 

— M. l’abbé Hippolyte NGALAMULUME MBUYI, prêtre du diocèse de 
Luebo (RDC), est nommé vicaire dans le secteur pastoral de Bertogne.
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Rédaction des Communications.

 J‛adresse un grand merci à tous les collaborateurs réguliers 
ou occasionnels pour les articles communiqués ou les informations 
transmises.

 Je remercie aussi tous les membres de l‛évêché pour leur 
participation à la gestion des « Communications ».

 A toutes et à tous, bonne fête de Noël et une année 2013 
heureuse.

 Au nom de l‛équipe de rédaction
     Chan. J Lifrange.

Les librairies CDD de Namur et Arlon seront fermés
pour inventaire du lundi 31 décembre au samedi
5 janvier inclus. 
Les horaires du CDD Namur changent à partir du 
1er janvier 2013 :
LE LUNDI DE 12h30 À 18h00
Du mardi au vendredi de 9h00 à 18h00
Le samedi de 9h00 à 12h00.

La collecte au profit de Vivre Ensemble 
aura lieu le week-end des 15 et 16 décembre.

 Vous pouvez verser votre don sur le compte BE34 0682 0000 0990
 de  l’Action  Vivre  Ensemble  (attestation  fiscale  pour  tout don de 
 40,00 € minimum par an).
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CINEY
Ils sont présents, au crématorium, pour une ultime prière
 
 Chaque année, 2700 personnes devraient être incinérées au 
crématorium de Ciney. L’Evêché a désigné une équipe pastorale catholique 
pour une dernière prière, une ultime lecture. Un temps de recueillement qui 
ne remplace pas les funérailles à l’église.

 Catherine Kervyn et Jacques Stoquart sont les piliers de l’équipe 
pastorale catholique du crématorium de Ciney. Ils ont été rejoints par 
Adèle-Marie Halloy et Jacques Massart. D’autres devraient encore venir les 
épauler dans les prochaines semaines. L’évêque de Namur, Mgr Vancottem 
a choisi de leur remettre leur lettre de mission le 2 novembre dernier, c’était 
à la cathédrale Saint-Aubain.

 Le crématorium de Ciney fonctionne depuis le mois de juillet dernier. 
Une première pour le diocèse. Avant, les personnes qui souhaitaient être 
incinérées devaient passer par Gilly ou encore Robermont. 

 La famille et son défunt sont reçus dans une vaste salle neutre,
sans signe religieux distinctif. Si la famille voire le défunt a souhaité qu’une 
ultime prière soit prononcée, c’est là que l’équipe pastorale catholique 
intervient. Durant une quinzaine de minutes, l’un d’eux va proposer de 
partager un texte biblique ou encore des psaumes.  En aucun cas, il ne s’agit 
d’une liturgie.

Maison Médias.
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 Pour Catherine Kervyn, cette mission n’est pas vraiment une 
découverte. Elle prend régulièrement en charge, dans sa paroisse, 
l’animation des veillées funèbres. Elle et Jacques Stoquart ont rencontré 
l’abbé Haquin, professeur, liturgiste, prêtre dans le diocèse. Ce dernier 
s’intéresse beaucoup à l’évolution des funérailles et des funérailles 
catholiques en particulier. Ensemble, ils ont défini les textes, les psaumes 
-parfois plus difficiles d’accès pour ceux qui ont pris de la distance avec 
l’Eglise- à privilégier lors de tels moments.
 Ce sont les membres de l’équipe du crématorium qui accueillent 
les familles et les défunts. Puis, Ils présentent l’animateur catholique qui va 
être à leurs côtés avant la crémation. Que va-t-il se passer? La famille peut 
souhaiter poser une fleur sur le cercueil, allumer une bougie, diffuser un 
chant, un morceau de musique, lire un texte de l’auteur préféré du disparu. 
L’intervenant de l’équipe pastorale catholique assurera lui la lecture d’un texte 
biblique, par exemple. «Tout est possible souligne Catherine Kervyn pour autant 
de ne pas faire n’importe quoi. Il doit être fait référence au Christ ressuscité.»
 Priorité aux funérailles à l’Eglise
 Le conseil épiscopal, les doyens, les prêtres et des laïcs avaient 
été invités, lors de diverses réunions, à réfléchir sur ce passage au 
crématorium et la dimension religieuse qui devait l’entourer. Tous avaient été 
unanimes pour dire qu’il ne devait s’agir que d’une prière, d’un court temps 
de recueillement. Un moment qui ne doit pas remplacer les funérailles 
religieuses. Ce sont là des moments privilégiés avec les personnes qui sont 
dans la peine. Lors de funérailles, c’est toute la communauté chrétienne qui, 
en étant présente, à l’église marque sa solidarité avec le défunt, avec sa 
famille. Tous avaient ainsi insisté sur l’importance des funérailles qui 
célèbrent bien le mystère pascal de la mort de Jésus et de la résurrection de 
Jésus Christ pour un baptisé qui vient de mourir.
 L’Evêché a aussi eu des contacts -très instructifs- avec cette 
entreprise française chargée de la gestion de ce nouveau crématorium.
 L’équipe pastorale catholique du crématorium intervient donc pour 
les défunts qui sont déjà passés par l’église, il s’agit alors d’un ultime temps 
de prière. Intervention aussi lorsque le défunt ou sa famille informent le 
crématorium qu’ils ne passeront pas par l’église mais qu’ils souhaitent ce 
temps de prière réduit.
 Les entreprises de pompes funèbres ont été informées de la mise 
en place de cette équipe. Elles sont invitées à le faire-savoir aux familles 
endeuillées qui les contactent. Catherine Kervyn se faisant la porte-
parole de ses collègues: «c’est vraiment une belle mission; les gens dans 
la peine sont réceptifs. Nous sommes là pour apporter de l’humanité, de la 
compassion, un peu d’espérance.»

Christine Bolinne
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Le Père Elie CAMBRON
décédé le 24 octobre 2012 à Ottignies.

Né à Villers-Sainte-Gertrude le 6 août 1925, 
Missionnaire oblat au Congo de 1951 à 1988.
Curé de Courrière de 1992 à 2004.

PRIONS POUR NOS DÉFUNTS

 J’étais curé d’Idiofa et Elie avait la charge de 18 villages autour 
d’Idiofa. Sans que je sache exactement ce qu’Elie était en train de réaliser, 
une occasion se présentait pour mieux saisir ce qui était en train de prendre 
forme. Le catéchiste de Bulumbu nous appelle : venez voir, des gens veulent 
vous parler. L’après-midi on se rend au lieu, le catéchiste nous conduit 
vers la chapelle bondée d’homme et de femmes, chantant, en kibunda, 
manifestant leur joie.
 On se rend au lieu de l’autel, et deux chaises nous attendent.
 Le catéchiste prend la parole : merci pères, voici  une liste de 
personnes (70) qui ont signé. Il remet un papier avec les noms. Que veulent-
ils ? Ils ne veulent plus s’accuser aux tribunaux de l’État, comme vous l’avez 
demandé, et ils veulent arranger leurs palabres entre eux. Nous regardons
l’assistance, et des joujoux sont lancés par les mamans, des battements 
de mains d’hommes. Et en cœur ils répétaient : oui nous voulons nous 
entendre, car nous sommes presque tous chrétiens (majorité catholique, 
quelques protestants aussi).
 Le père Elie émotionné, leur dit : mais cela fait un an que je vous 
invite à stopper vos accusations et de vous entendre, pourquoi seulement 
maintenant ? Le catéchiste répond : oui, vous n’avez cessé de nous 
questionner sur notre comportement, au début nous étions vexés, nous 
ne comprenions pas bien ; mais tout doucement nous sommes devenus 
conscients, nous avons reconnu : c’est vrai ce que le père nous dit, nous 
devons changer d’esprit et de conduite.
 Voilà 70 personnes qui ont pris la décision de commencer ce projet. 
Joujoux, joie, chants.
 Il se disait broussard, c’était son titre de gloire. Il n’a jamais envié un 
poste supérieur, parfois un bref temps, quand il fallait. Il se tenait à l’arrière 
plan, mais restait davantage éveillé, motivé, engagé, jusqu’à y perdre toutes 
ses forces. C’était pour Dieu, c’était pour Jésus, pour Marie, la douce mère 
pour tous les missionnaires Oblats.

Un confrère Oblat.
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M. l’abbé Honoré FASTRES
décédé le 06 novembre 2012 à Mont-Godinne.

Né le 30 août 1923 à Saint-Gérard et ordonné 
prêtre à Namur, le 31 juillet 1949.
Il débuta le ministère paroissial comme vicaire à 
Floreffe. 
De juillet 1954 à août 1958, il fut curé de 
Porcheresse-en-Condroz ;
De août 1958 à août 1968 : il devint curé de 
Miécret; 
De août 1968 à fin août 1978 : il fut curé de Ohey. 
De fin août 1978 à août 1993 : il fut curé-doyen 
de Havelange, administrateur à Ossogne et rendit 
quelques services à Flostoy.
Il s’était retiré le 1er septembre 1993.

 Chère famille d’Honoré (avec une pensée particulière pour sa 
belle-soeur Marie-José qui, pour des raisons de santé, n’a pu être avec nous 
mais qui nous est unie par le coeur), chers confrères, chers amis, chers 
vous tous, c’est donc ce mardi dernier que, du haut de ses 89 ans, « mon 
oncle abbé » comme dit la famille, Honoré a franchi sa Pâque définitive 
après une vie humaine et sacerdotale (63 ans !) bien remplie : il en rendait 
gloire à Dieu dans nos conversations. Il vient de rejoindre tous les siens qui 
l’ont précédé et notamment sa soeur Eugénie qui l’a soutenu tout au long 
de son sacerdoce. Né en 1923, il a dû faire face à tant de changements et 
dans le monde et dans l’Eglise sans oublier la traversée, avec les siens, 
de la deuxième grande guerre mondiale. Doué dans les mathématiques, 
les sciences et la technologie, il a pensé un temps, devenir ingénieur mais 
le rayonnement de l’abbé Grégoire et deux années de « chaise longue » 
ont amené en lui une réflexion profonde sur le sens de l’existence et ont 
éveillé la vocation. Ordonné prêtre en 1949, il ira peu de temps - pour 
raison de santé - comme vicaire à Floreffe puis viendra « se reposer » à 
Porcheresse en Condroz avec ses parents et Eugénie. Ils vivront là avec 
uniquement sa rémunération de l’époque ! Il viendra exercer ensuite son 
ministère à Miécret puis à Ohey et enfin, comme doyen, à Havelange avant 
de se retirer ici à Leignon, son cher village d’origine. Partout où il passera, 
vous le savez, il aura à coeur de rénover ou de reconstruire les églises 
avec le goût du beau, du simple, du neuf afin que tous les habitants de la 
paroisse aiment se rassembler pour célébrer le Seigneur. Fort de toutes ses
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expériences, il a gardé l’esprit ouvert, guettant toutes les nouveautés que 
l’Esprit Saint pouvait susciter dans l’Eglise et dans le monde. Il s’est réjoui 
particulièrement - comme il le disait souvent - de l’appel du Concile Vatican 
II à une plus grande participation des laïcs à toute la vie pastorale mais 
aussi d’une plus grande convivialité entre confrères. Les fameux « jeux de 
cartes » n’en étaient qu’un moyen et ce n’est pas son ami de toujours, l’abbé 
François Vuidar, ici présent, qui me contredira.

 Ayant été son vicaire, à Havelange, durant cinq ans, j’ai pu bénéficier 
de bien des éléments d’une sagesse acquise au prix d’expériences joyeuses 
et aussi parfois douloureuses. A bien des occasions, il a eu l’attitude d’une 
père à mon égard.

 J’ai été touché par sa volonté de rencontrer, de visiter tous ses 
paroissiens, pratiquants ou non ; par son coeur attentif, sensible à l’évolution 
matérielle et spirituelle des personnes ; par son attachement à sa famille et 
son souci de la vie de foi de chacun. Lorsqu’il y avait un baptême dans la 
famille - vous le savez - , il recommandait aux parents d’« investir tout de 
suite dans le religieux » car, disait-il, « l’enfant est déjà formé dès ses quatre 
ans ».

 J’ai été également marqué par ses gestes d’affection qu’il aimait 
manifesté aux personnes : une main sur l’épaule pour encourager ; une main 
prise et tenue pour marcher, parler, un peu plus, ensemble, etc... Il souffrait 
des rencontres qui n’en étaient pas parce qu’elles manquaient d’humanité et 
il mettait en garde par rapport à la vie trépidante qui pouvait nous atteindre 
dangereusement.

 Honoré savait aussi ses défauts et j’ai été impressionné par son 
humilité, notamment, lors de notre dernière rencontre, à la maison Saint 
Thomas, à Lustin.

 Je remercie le Seigneur, avec vous tous, de nous avoir donné la grâce 
de le rencontrer et d’avoir pu bénéficier de son coeur, de ses talents. Je ne 
doute pas que le Bon Pasteur reçoit maintenant à la table du Royaume celui 
qui a essayé de Le représenter, pour nous, en ce monde ; celui qui a essayé 
de faire passer l’Amour divin dans nos coeurs d’hommes.

 « Mon oncle abbé », Honoré, que le Seigneur enlève tout obstacle 
éventuel à ton plein bonheur éternel, c’est notre prière. Prie, toi, auprès de 
ton bien aimé Seigneur pour les tiens, pour l’Eglise que tu as voulu servir de 
tout ton coeur !
 Amen.

Abbé Pierre Renard



HOMMAGES RENDUS DANS LES « COMMUNICATIONS » EN 2012.
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L‛Eglise de Namur
reconnaissante pour leur apostolat.

11-02-2012 BECHET René,omi          126

18-05-2012 BIOT Félix  293-294, 355

02-09-2012 BOSSART Jean        411-412

24-10-2012 CAMBRON Elie - Oblat    515

23-01-2012 CHARLES André   119-120

05-05-2012 COLARD Albert     289-290

13-06-2012 COLLARD Victor   356-357, 411

07-02-2012 CONSTANTIN Victor, diacre    125

06-11-2012 FASTRÈS Honoré   516-517

07-02-2012 GENNART José    123-124

24-01-2012 GERARD Jean-Marie    120-122

28-01-2012 HUYNEN Winand   122-123

07-05-2012 LEONARD Paul A.   291-292

07-12-2011 MATERNE André     14

07-12-2011 NEYSEN Léopold            15-16

19-01-2012 SCHWARTZ Nicolas-René 117-118

21-11-2011 STREBER Adelin    12-13

14-06-2012 WERY Louis     358-360
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Deux revues œcuméniques belges
 Nous présentons ici deux revues francophones belges: consacrées 
à l’œcuménisme
 
 La revue Nouvelles Œcuméniques est le fruit du travail d’un comi-
té œcuménique liégois. Elle s’adresse à toute personne qui s’intéresse au 
mouvement œcuménique aujourd’hui. Trimestrielle, elle paraît depuis 1991.
Chaque année comporte environ 100 pages. Abonnement pour la Belgique: 
12 €, à verser au cpte IBAN BE40 1960 1864 4263, BIC CREGBEBB. Pour 
tout renseignement, s’adresser à l’Abbé F. Dabin, rue Fernand Musin 12, 
4340 Awans, 04/246 32 31, e-mail: f.dabin@skynet.be.
 
 Irénikon est la revue des moines de Cheve-togne, consacrée aux 
questions œcuméniques. Chaque numéro comporte des articles de fond, 
une chronique de l’actualité œcuménique dans les différentes Églises et 
familles confessionnelles. Irénikon paraît depuis 1926. Chaque année 
comprend environ 700 pages. Abonnement  pour la Belgique: 53 € à ver-
ser au cpte IBAN BE12 0000 1612 0992, BIC/Swift BPOTBEBI. Pour tout 
renseignement, s’adresser au P. Thaddée Barnas, rue du Monastère 65, 
5590 Chevetogne, 083/22 01 49, 
e-mail barnas@monasterechevetogne.com

Recensions communiquées par le Père Thaddée Barnas.

Paroisse Bastogne
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PASTORALE  SCOLAIRE 

 Le CAP (Equipe diocésaine de Pastorale Scolaire de l’Enseigne-
ment secondaire) rappelle la Journée de la Pastorale, qu’il organise pour 
les directions. Elle sera animée par Olivier Servais, professeur à l’UCL, sur 
le thème « Les jeunes et la spiritualité ».

  
— Lieu : le Carmel de Rochefort, Avenue du Rond Point 12, à Rochefort.
— Date :  le mardi 4 décembre 2012, de 9h à 15h30. 

 Pour un renseignement ou un service à nous demander, n’hésitez 
pas à nous contacter : Bureau de l’enseignement, rue de l’Evêché 5, 5000 
Namur ; tél. 081/25.03.83 (et 87) ; fax 081/25.03.69 ;
www.pastorale-scolaire.net. 

FORMATION

La Faculté de Théologie de l’Université catholique de Louvain et les services 
de formation des diocèses francophones de Belgique organisent le mardi 22 
janvier 2013 entre 9h et 16h30 à Louvain-la-Neuve (Auditoire Montesquieu 
01) une journée sur le thème :

Quelle réponse pastorale donner 
aux nouvelles quêtes spirituelles ?

Argumentaire

Les demandes de sacrements, les pèlerinages et les grands
rassemblements, les rencontres de la vie quotidienne mettent
en présence de quêtes spirituelles qu’il n’est pas toujours facile  d’ap-
préhender : la « modernité métissée » produit de nouvelles croyances 
et déplace les repères dans notre société occidentale. L’objectif de 
cette journée est de proposer des éléments d’analyse de ce nouveau 
panorama spirituel et des pistes pour une réponse pastorale ajustée.

La journée procédera en quatre étapes. Denis Lecompte com-
mencera par dresser le tableau de ces nouvelles croyances ; cet 
apport sera complété par deux témoins qui feront état de la diversité 
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des demandes à laquelle ils sont confrontés et de l’accueil qu’ils y 
donnent. Dans un troisième temps, Benoît Lobet rendra compte, 
comme théologien et comme pasteur, du potentiel de la tradition 
pour faire face à cette recherche spirituelle contemporaine. Dans 
une dernière étape, Denis Lecompte proposera des critères de 
discernement pour le travail pastoral.

Cette journée, organisée par la Faculté de théologie et les 
diocèses de Belgique francophone, est destinée aux acteurs 
pastoraux, prêtres, diacres et laïcs. 

Déroulement

Matinée

 •  Denis Lecompte, docteur en théologie et philosophie, coordinateur
    national du Service de l'Episcopat français "Pastorale, nouvelles
   croyances et dérives sectaires " :
   Panorama des nouvelles croyances 

 •  Relectures d’expérience par
F Sœur Marie-Raphaël  o.s.b., hôtelière au Monastère Notre-Dame d’Hurtebise

F Père Alain Arnould o.p., aumônier du monde des artistes à Bruxelles

Après-midi

 •  Benoît Lobet, doyen d’Enghien (diocèse de Tournai) et Maître de  
   conférences (UCL) : 
   Les ressources de notre tradition

 •  Denis Lecompte : 
   Critères de discernement pour l’accompagnement pastoral 

 •  Mgr Jean Kockerols, évêque auxiliaire pour le Vicariat de 
   Bruxelles :  
   Conclusion et envoi

Informations :  Centre Universitaire de théologie pratique (UCL)
  (: (32 10) 47 49 26 – secretaire-cutp@uclouvain.be

Inscriptions en ligne : www.uclouvain.be/421616
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!

Notre prochain pèlerinage

Lourdes : anniversaire de la 1ère apparition
du jeudi 7 au mercredi 13 février 2013
en car via Issoudun et Nevers

 Chaque année, le 11 février, la cité mariale sort de la torpeur 
hivernale pour fêter l’anniversaire de la 1ère apparition. Une occasion 
unique de se recueillir à Lourdes et à Nevers dans le calme. L’équipe 
des Pèlerinages Diocésains de Tournai et Namur est heureuse de vous y 
inviter.

1er jour : Installation pour une nuit au Centre Jules Chevalier d’Issoudun. 
Visite de la Basilique Notre-Dame du Sacré-Cœur construite au 19è s. par le 
père Jules Chevalier qui fonda 2 congrégations religieuses et une fraternité 
de prières. Célébration de l’eucharistie.

2ème jour : départ pour Lourdes en faisant une étape à Brive-la-Gaillarde. 
Installation pour 4 nuits à l’hôtel Concorde à Lourdes. Hôtel familial situé à 
200 mètres de l’entrée du sanctuaire et doté d’un ascenseur.

3ème au 5ème jour : programme de pèlerinage 

6ème jour : route vers Nevers en faisant une étape à Brive-la-Gaillarde. 
Installation pour une nuit au Campanile de Nevers. Participation à la messe. 

7ème jour : marche sur les pas de Bernadette qui fut un témoin humble et 
lumineux du Christ Serviteur, eucharistie des pèlerins à proximité de la 
châsse qui renferme son corps resté intact, repas de midi à Nevers. Retour 
en Belgique en fin de soirée. Transfert en navette ou en train.

PRIX : 595 €      
Supplément chambre single : 95 €

Inscriptions conseillées avant le 15 janvier 2013 !

Renseignements et inscriptions : 
Secrétariat des Pèlerinages Namurois

Rue du Séminaire, 6 à 5000 NamurTél. 081 22 19 68 – Fax. 081 22 02 86
Email : pelerinages.namurois@skynet.be Web : www.pelerinages-namurois.be
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Les Journées des Eglises 
Ouvertes

  La Fondation Eglises Ouvertes organise la 
6e édition de la Journée des Eglises Ouvertes 
les samedi 1er et dimanche 2 juin 2013, sur le 
thème « Les couleurs du patrimoine ». Tous 
les édifices religieux sont invités à participer à 
cet évènement, et à surprendre le public avec 
une activité originale comme une exposition, un 
concert, une visite guidée, un rallye…

 Le nouveau Guide des Journées des Eglises Ouvertes est 
téléchargeable gratuitement sur le site www.eglisesouvertes.eu. Il déborde 
d’astuces et d’idées pour faire de ces journées des évènements inoublia-
bles. 

 Cette année, les inscriptions se feront en ligne : le site sera 
accessible à partir du 20 novembre 2012. Les inscriptions seront clôturées 
le 31 janvier 2013.  La participation est gratuite pour les membres de la 
Fondation. Aux non-membres il sera demandé une cotisation de 60 euros 
pour le matériel de promotion et une page temporaire sur notre site.
 
 En outre, durant l’été 2013, la Fondation organisera un concours 
photo sur le même thème.. Vous trouverez le règlement de ce concours sur 
notre site dès le mois de décembre 2012.

 Plus d’info : Catherine Keustermans 
 (c.keustermans@eglisesouvertes.be – 02 395 36 92)
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Les évêques autrichiens réunis à
Bruxelles : un signal clair en
faveur de l’Europe
COMECE Press 08/11/2012

 Pour la première fois, la Conférence épiscopale d’un pays 
membre de l’UE s’est réunie à Bruxelles. Sous la présidence du 
Cardinal Christoph Schönborn, cette Assemblée plénière des évêques 
d’Autriche, réunie du 5 au 8 novembre au siège de la COMECE, se 
voulait en effet un signal clair de soutien à l’Europe. « L’Europe a 
besoin de solidarité de toutes parts » a expliqué le Cardinal 
Schönborn.

 « En tant que Président de la COMECE, je me réjouis qu’une 
telle rencontre puisse avoir lieu dans la capitale de l’UE » a déclaré le 
Cardinal Marx. « Cela prouve que l’Eglise catholique est déterminée à 
accompagner le projet d’intégration européenne à tous les niveaux : le niveau 
universel, par la représentation du Saint Siège auprès de l’UE ; européen, par
les activités du Secrétariat permanent de la COMECE à Bruxelles ; national 
enfin, par la participation des épiscopats des pays membres dans les 
débats politiques et éthiques au niveau de l’UE. Je souhaite donc que cette 
rencontre incite les évêques d’autres pays membres de l’UE à prendre des 
initiatives similaires. »

 En marge de leur Assemblée plénière, les évêques autrichiens ont 
également rencontré différents responsables des institutions européennes, 
dont le Commissaire européen Johannes Hahn et le Vice-Président du 
Parlement européen Othmar Karas. Les interlocuteurs européens ont tous 
salué l’initiative positive des évêques d’Autriche. Ils ont notamment jugé utile 
et inhabituel le fait que des représentants d’Eglise cherchent un dialogue 
avec l’UE avant tout au nom d’un intérêt de principe et d’un engagement en 
faveur du projet de paix que représente l’Europe. Les représentants de l’UE 
ont en outre souligné qu’ils voyaient dans l’Eglise un partenaire important 
pour fonder et promouvoir les valeurs européennes. 

ÉVÉNEMENTS ECCLÉSIAUX
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 Jeudi, les évêques d’Autriche ont inauguré avec des députés 
européens une exposition au Parlement européen dédiée à Hildegard 
Burjan (1883-1933). Elle vécut à Vienne et est à l’échelle mondiale la 
première parlementaire à avoir été béatifiée par l’Eglise catholique, en 
janvier de cette année. Comme femme politique, pionnière des questions
sociales et fondatrice de l’ordre de religieuses « Caritas socialis », elle 
représente plus que jamais aujourd’hui « un modèle à suivre pour tous ceux 
qui, au nom de l’amour du prochain, s’engagent aux côtés des personnes 
démunies» a souligné le Cardinal Christoph Schönborn, archevêque de 
Vienne et Président de la Conférence épiscopale autrichienne.

Contact: Johanna Touzel,
Porte-parole et responsable presse de la COMECE
johanna.touzel@comece.eu Tel+32 (0)2 235 05 15

 La COMECE est la Commission des Episcopats de la Communauté 
européenne et elle est composée de 26 évêques représentant tous les États 
membres de l’UE. Depuis plus de trente ans, la COMECE accompagne le processus 
d’intégration européenne et propose ses réflexions. La COMECE est désormais un 
partenaire des institutions de l’UE dans le dialogue prévu par l’Article 17 (3) du Traité 
sur le fonctionnement de l’UE.

RAPPEL D’ÉVÉNEMENTS

!
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 Sainte Hildegarde de Bingen. 
Un nom qui recouvre tant de réalités 
différentes. Une marque de tisanes 
bio ou une auteure de recettes de 
cuisine pour les uns, une féministe avant 
l’heure ou un grand médecin pour 
d’autres, une géniale naturaliste diront 
certains, une musicienne aux nom-
breuses hymnes liturgiques, voire une 
théologienne visionnaire qui nous parle 
encore aujourd’hui. Peu de domaines 
échappent au génie de cette abbesse 
bénédictine proclamée « Docteur de 
l’Église » par le pape Benoît XVI, le 7 
octobre 2012.

Miniatur aus dem Rupertsberger
Codex des Liber Scivias. 
© Wikipedia

Sainte Hildegarde de Bingen :
visionnaire, mystique et Docteur de l’Église

 Née en 1098 à Bermersheim vor der Höhe (Hesse rhénane) dans 
une famille noble très croyante, elle rejoint à l’âge de 8 ans le monastère 
bénédictin de Disibodenberg pour y recevoir une instruction. À 15 ans, elle 
prononce ses vœux et, à 38 ans, devient l’abbesse du monastère.

Musicienne
 Si aux 11ème et 12ème siècles, la musique est réservée aux seuls 
moines, chantres ou troubadours, sainte Hildegarde y révélera pourtant 
tout son génie en composant, entre autres, plus de septante chants liturgi-
ques pour ses sœurs. Aujourd’hui encore, les amateurs de musique sacrée 
jouissent de la subtilité des ajouts fleuris à la ligne mélodique, du sens de la 
répétition ou des envolées qui tournent vers la méditation.

Experte en sciences de la nature et en médecine
 Plusieurs ouvrages de remèdes médicinaux connus à son époque 
sont attribués à Hildegarde de Bingen. Si elle connaissait le bon usage des 
plantes, elle n’était pas avare en conseils d’hygiène de vie pour retrouver 
la pleine santé ! Bien avant nos astrophysiciens, elle avait aussi décrit un 
univers en continuelle expansion… Aujourd’hui, ses recettes alimentaires ou 
médicinales sont à la base de produits « bons pour la santé » qui rejoignent 
notre désir d’harmonie entre corps et esprit.
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Une femme libre dans et pour l’Église
 Certains l’admirent pour la place qu’elle a prise, en tant que femme, 
dans l’Église de son temps. Référence pour toutes celles qui veulent y faire 
entendre leur voix et reconnaître leur rôle. Un « Comité de la jupe » avant 
l’heure, somme toute ! Mais également pour la parole de liberté qu’elle a 
eue en ne cessant d’inviter l’Église à retrouver l’authenticité de la foi et en 
admonestant les « grands » qui s’éloignent du droit chemin, fussent-ils pape 
ou évêques !

Théologienne, mystique, visionnaire
 À 43 ans, Dieu lui ordonne de mettre par écrit ses visions. 
Écriture qu’elle hésite à entreprendre. Quand elle se décide, son témoigna-
ge est accueilli avec méfiance par l’autorité ecclésiastique. C’est Bernard de 
Clervaux, au synode de Trèves en 1147, qui invitera à « se garder d’éteindre 
une aussi admirable lumière animée de l’inspiration divine ».

 Ainsi que le montre le Père Pierre Dumoulin, du diocèse de Monaco, 
Hildegarde élabore une anthropologie novatrice. Elle veut guider les âmes 
et régénérer l’esprit. Son génie est de proposer une conception holistique 
de la personne : « le corps est l’atelier de l’âme où l’esprit vient faire ses 
gammes ». Les trois tomes de ses visions représentent une véritable 
introduction à la sagesse chrétienne. « Le premier nous invite à voir, le 
deuxième nous indique le moyen et le troisième décrit le but à atteindre : 
une harmonie de l’univers renouvelée grâce à la transformation intérieure de 
l’homme » nous apprend encore le Père Dumoulin.

Sainte et Docteur de l’Église
 Béatifiée en 1244 par Innocent IV, Hildegarde de Bingen a été 
canonisée par la vox populi et c’est par « canonisation équipollente » -sans 
procès préalable- que Benoît XVI reconnaît le culte qui lui est rendu. Pour 
son autorité particulière de témoin de la doctrine, en raison de la sûreté 
de sa pensée, de la sainteté de sa vie et de l’importance de son œuvre, 
sainte Hildegarde est devenue, après Catherine de Sienne, Thérèse d’Avila 
et Thérèse de Lisieux, la quatrième femme Docteur de l’Église sur les 33 
reconnus. Et comme l’a dit le pape, « elle constituera l’horizon permanent de 
la vie et de l’action de l’Église » et est « d’une importance et d’une actualité 
majeures ».
 Sainte Hildegarde est fêtée le 17 septembre, comme un certain… 
Lambert.

Article  de Dominique SERVAIS
paru dans Église de Liège 2012/11

Reproduction autorisée.
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Mon Avent 2012
Petit guide de l’Avent
Un petit guide pour vous accompagner 
jusqu’à l’Épiphanie.
Retrouvez chaque jour durant le temps 
de l’Avent et de Noël :
Une méditation à l’école d’un saint
Un commentaire pour la vie concrète
Une prière tirée de l’écriture Sainte
Une résolution pratique
Des repères pour découvrir l’Avent et 
Noël
… et en plus, un recueil de prières, un 
rosaire médité, un guide du sacrement 
de réconciliation.
Accessible à tous, très pédagogique, 
dans l’esprit de la revue Parole et 
Prière.
Peut être utilisé seul ou en complément 
de la revue.
Les textes ont été choisis ou compo-
sés par le père Marc fassier, prêtre du 
diocèse de Saint-Denis.

VIVRE L’AVENT avec
Parole et prière.
Un mensuel de poche pour prier, adorer et célébrer

AVENT - NOEL

8 décembre - Solennité

IMMACULÉE CONCEPTION 
DE LA VIERGE MARIE.



MARCHÉS DE NOËL :

Le CDD d’Arlon sera présent aux marchés de 
Noël aux dates suivantes :
 - À Warnach les 1er et 2 décembre
 - A Arlon les 14, 15 et 16 décembre

— 529 —

QUELQUES TITRES POUR PRÉPARER NOËL :

Pour les adultes
- Le compagnon de l’Avent - Hors-Série Magnificat 
2012 – « Pour vivre ce temps d’Avent et préparer 
Noël dans la prière et l’écoute de la parole de Dieu »
- Chemin de Noël 2012 « Voici Dieu devant nos 
yeux » de Michèle Clavier, éditions du Signe

Et avec des enfants :
 - Pas à pas… en Avent ! aux éditions du CRER   
   (livret enfant + livret catéchiste) : Un itinéraire
   catéchétique en 4 étapes ou un temps fort pour
   les 7-11 ans, à vivre en équipe de catéchisme, à 
   l'école, en paroisse, et/ou en famille. 
 - Famille de Dieu, Noël heureux ! Noël 2012, aux 
   éditions du Signe (pour les 9-12 ans)
 - Réjouis-toi, Noël approche ! Les 5-8 ans vers 
   Noël 2012, aux éditions du Signe
 - Sans oublier les traditionnels calendriers d’Avent  
   et les multiples histoires « pour attendre Noël »

ARLON :  Tél. : 063 21 86 11

NAMUR : Tél. : 081 24 08 20
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   LE MOT DU VICAIRE EPISCOPAL : 
   LA MAGIE DE NOEL.

 
 Chaque année au solstice d’hiver, c’est la même chose : sapins 
décorés, marchés de Noël, crèches, chants de Noël déversés dans les 
rues, vin chaud , messe de minuit (quand on trouve encore un prêtre pour la 
célébrer et des paroissiens pour s’y rendre!).
 C’est chaque fois pareil, et pourtant c’est chaque fois comme si 
c’était la première fois.
 
 La période de Noël a quelque chose de magique, comme les veillées 
lors des camps scouts : chaque soir c’est la même chose et chaque soir c’est 
renouvelé, grâce à la magie du feu qui danse, qui réchauffe et qui unit.
 
 Nous avons mille fois raison de nous laisser charmer par tout ce qui 
fait la magie de Noël.
 Nous aurions bien tort de bouder notre plaisir.
 
 Mais il ne faudrait pas que les aspects mondains ou commerciaux 
de cette période viennent occulter le sens chrétien de la fête.
 Lampions, guirlandes lumineuses, rues sonrisées, illuminations en 
tous genres sont bien nécessaires à la réjouissance.
 Mais l’essentiel est quand même ailleurs : Noël, c’est le Fils de 
Dieu qui entre en immersion, comme on dit maintenant de manière 
pompeuse pour l’apprentissage des langues. Il quitte un lointain ailleurs pour 
s’immerger dans nos humaines contingences.
 
 Il ne faudrait tout de même pas que toutes nos paillettes de «fêtes 
de fin d’année» nous emportent tellement loin que nous en arrivions à perdre 
de vue que, à Noël, c’est Dieu qui se fait le moins loin possible.
 
 La beauté de ces fêtes, «beauté ancienne et toujours nouvelle» 
aurait dit saint Augustin, ne nous arrache pas à notre condition terrestre : 
elle nous en fredonne le secret vital et le sens ultime.
 C’est cela qui est vraiment «magique»..
 
 Heureux Noël!
 

Henri Ganty
Vicaire Episcopal
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ANNÉE PASTORALE
ÊTRE CHRÉTIEN AUJOURD’HUI : SIX RENCONTRES

A l’occasion de l’Année de la foi que vit l’Eglise 
universelle en 2012-2013, les évêques de Belgique 
vous ont proposé il y a peu la lettre pastorale 
Être chrétien aujourd’hui.
Afin que cet envoi ne reste pas lettre morte et au lendemain 
du Synode des évêques sur la nouvelle évangélisation 
pour la transmission de la foi chrétienne,les évêques ont 
souhaité partager avec vous le témoignage d’hommes 
et de femmes d’ores et déjà engagés dans une Unité

pastorale, un service d’aumônerie, des missions de médiation. Des chrétiens 
qui cherchent à vivre les exigences évangéliques au sein de leur quotidien, 
qui cherchent à transmettre cet ‘être chrétien’ en particulier par leur attention 
au genre humain.
 Ces rencontres pourront être le point de départ d’une animation, 
d’un groupe de réflexion, en parallèle avec le ou les chapitres de la lettre 
auxquels elles se rapportent. En quoi ces témoignages m’aident-ils à mieux 
transposer l’Evangile au sein de mes activités ? Quel est le témoin qui me 
rejoint le plus, et pour quelles raisons ? Quelles paroles me font sursauter, 
ou me font du bien ? A vous de créer les mille et une manières d’utiliser cet 
outil !

Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens reconnaissants et libres
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#video=xuik0c

André Poswick vit au pied des centrales 
de Tihange avec son épouse et ses 
trois fils, il est actif au niveau de sa
communauté chrétienne qui est bien
structurée (équipe relais, Oeuvres 
paroissiales, école gardienne et responsable 

de diverses activités telles que Conférence St.Vincent de Paul,
chorale, etc. Fils d’un ambassadeur de Belgique près le Saint-Siège,
il a vécu dans de nombreux pays jusqu’à son retour en Belgique il y a plus 
de vingt ans. Outre les activités locales, il donne un coup de main dans 
l’équipe d’animation pastorale de l’Unité Pastorale Notre Dame, à Huy, unité 
qui regroupe douze églises et deux chapelles actives. Avec son épouse, ils 
font également partie d’une équipe « funérailles ».
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Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens prompts à pardonner
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#video=xuiihx

Isabelle et Bruno Eliat-Serck, 
médiateurs et formateurs en non-
violence.
Ils ont notamment été acteurs de
réconciliation au Rwanda.

Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens respectueux et sans violence
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#vi

Christine Deltour-Claessens est mariée 
et a 3 enfants. Assistante sociale, 
criminologue, elle est aussi formée à
l’animation pastorale. Après avoir été 
animatrice décanale à Braine-l’Alleud 
pendant 8 ans, elle est aujourd’hui 
membre de l’équipe d’aumônerie de

la prison de Nivelles depuis 12 ans. Initiatrice de l’ASBL “les chemins de 
traverse”, projet d’insertion de libérés de prison et de personnes handicapées 
physiques, à partir de randonnées en joëlettes.

Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens dans la joie et la simplicité
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#video=xupm4p

Dominique Servais est volontaire 
auprès du Vicariat Evangile & Vie, 
après avoir effectué une carrière de 
professeur de religion. Il essaie de 
vivre la Bonne Nouvelle au quotidien, 
tant dans le cadre de son engagement 
auprès d’associations que dans la

fraternité laïque franciscaine à laquelle il appartient.
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Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens au service et solidaires
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#video=xuik0c

Lucie Mahieu est coresponsable de 
la maison d’accueil Saint-Paul, à
Mons. Elle a également été engagée
dans le mouvement ATD-Quart
monde pendant de  nombreuses 
années.

Être chrétien aujourd’hui : Des chrétiens attentifs à l’humain
http://www.dailymotion.com/Coeur-et-Esprit#video=xuihun

Arnaud et Priscilla David sont 
respectivement coachformateur en 
entreprises et mère au foyer. Partis en 
Zambie en 2001 dans le cadre d’un 
programme de coopération coordonné 
par Fidesco, ils sont aujourd’hui 
membres du diocèse de Malines-

Bruxelles. A travers leurs activités familiales et professionnelles, ils goûtent 
à la joie et à la fécondité de devenir des chrétiens engagés, attentifs à
l’humain, découvrant la force de l’Evangile face aux défis du quotidien.

Une réalisation de la Conférence épiscopale de Belgique,
des Médias Catholiques et du Vicariat de Bruxelles.

Renseignements complémentaires : 
commu@catho-bruxelles.be - 02/533.29.06
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VATICAN II, 1962-65.

En 1870, Vatican I avait affirmé que 
le pape est infaillible (en matière 
de foi et de mœurs) et qu’il béné-
ficie d’une juridiction universelle. 
Beaucoup de catholiques ont alors 
pensé qu’il ne serait plus jamais 
nécessaire de réunir un nouveau 
concile, car le pape dispose des 
pleins pouvoirs. L’annonce de la 
convocation d’un concile Vatican II,
le 25 janvier 1959 fut donc
une immense surprise. 

Pourquoi Jean XXIII a-t-il convoqué un nouveau concile ?

Un concile ? Mais pour quoi 
faire ?
Qu’est-ce que Jean XXIII avait der-
rière la tête ? Ce n’était clair pour 
personne ! La date de l’annonce – 
au sommet de la semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens – était 
une indication, mais c’est surtout 

le discours prononcé par le pape le 
11 octobre 1962, lors de l’ouverture 
du Concile qui fut révélateur. Sans 
renier le passé, l’Église catholique, 
disait-il, doit se tourner vers l’avenir 
et procéder à son aggiornamento, 
d’une manière sereine et positive. 

Au-delà de l’intention personnelle 
du pape, qui voulait « ouvrir les 
fenêtres » (c’était une de ses 
expressions), on peut considérer 
avec le recul qu’une mise à jour 
fondamentale s’imposait. Un peu 
partout dans l’Église des germes 
de renouveau se développaient. 
Ce sont eux qui expliquent le grand
désir de changement qui a provo-
qué le dynamisme conciliaire. 

Le désir d’un retour aux sources 
de la liturgie
Au fil des siècles, la liturgie de 
l’eucharistie et des autres sacre-
ments avait été surchargée par 
des apports successifs qui avaient 
fini par la rendre opaque. Ainsi, les 
fidèles « assistaient » à la messe 
du prêtre sans être vraiment concer-
nés : l’un récitait son chapelet, l’autre 
se confessait, le troisième essayait 
de suivre dans son missel… ; de 
toute manière ils ne communiaient 
qu’exceptionnellement. Le sermon 
traitait une question sans rapport 
avec les textes bibliques du jour. 
L’important était d’être là (dès avant 
l’offertoire) pour échapper aux 
flammes de l’enfer. 
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Par ailleurs, dans la ligne de la 
polémique contre le protestantisme, 
sa lecture était découragée, si-
non interdite. Quant aux Pères de 
l’Église, ils étaient tout simplement 
ignorés.

Cette situation commence à chan-
ger aux alentours de 1900. L’École 
biblique est créée à Jérusalem en 
1890, à l’initiative du dominicain 
français Marie-Joseph Lagrange, 
et publie la Revue Biblique, qui 
promeut une lecture intelligente du 
texte, en dialogue avec l’archéolo-
gie et en acceptant d’entrer dans 
une démarche critique. L’intérêt 
pour la lecture de la Bible se mani-
feste aussi par la parution en 1905
de la Bible de Crampon, première 
Bible catholique de large diffusion 
en langue française. Ici et là, des pe-
tits groupes se réunissent pour lire 
ensemble le texte biblique. À partir 
de 1903, cependant, la Commission 
biblique pontificale condamne toute 
interprétation non traditionnelle, ce 
qui provoque une véritable chasse 
aux sorcières ; c’est le début de la 
crise moderniste. Il faudra attendre 
l’encyclique de Pie XII Divino afflante 
Spiritu (1943) pour que la recherche 
biblique puisse se poursuivre d’un 
manière plus sereine. Très vite, le 
mouvement biblique se développe 
avec, par exemple, la création de la 
série Lectio Divina (éditions du Cerf) 
en 1946 et la parution de la Bible de 
Jérusalem, à partir de 1948.

Quelques grandes abbayes 
bénédictines – par exemple celle de 
Saint André, près de Bruges, mais 
aussi Solesmes et Maria Laach – 
avaient redécouvert la cohérence 
des liturgies de l’époque patristi-
que et militaient pour un retour aux 
sources. Des missels bilingues 
(latin-langue vivante) étaient édi-
tés. Dès 1943, un « Centre de 
pastorale liturgique » avait été créé 
en France. Pie XII avait introduit des 
réformes, dont l’assouplissement 
du jeûne eucharistique et la 
restauration de la vigile pas-
cale (1951) et des autres offices 
traditionnels de la Semaine sainte
(1955). Tout cela, pourtant, ne 
suffisait pas, et le souhait le plus
souvent exprimé par les évêques 
lors de la consultation préliminaire 
en vue du Concile était celui d’une 
vraie réforme liturgique. Ce désir 
semblait faire l’unanimité, si bien 
que c’est le premier dossier que Va-
tican II traitera.

Le désir d’un retour aux sources 
bibliques et patristiques de la 
pensée chrétienne
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, 
la théologie catholique s’était 
développée dans une double 
ligne : celle de l’abstraction, 
avec pour alliée la philosophie 
d’Aristote, et celle du juridisme 
influencé par le droit romain. La 
Bible servait surtout de réservoir 
d’arguments a posteriori, mais 
on ne peut pas dire qu’elle jouait 
un rôle vital dans la réflexion. 
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Sur un autre registre, l’Opus 
Dei, créée en Espagne en 1928, 
souligne que la vocation à la 
sainteté ne concerne pas seulement 
les prêtres, mais aussi les laïcs.

En France, le livre de Henri Godin 
et Yvan Daniel, La France, pays 
de mission (1943) provoque une 
prise de conscience : au-delà des 
apparences, la société est 
profondément déchristianisée, ce 
qui appelle à l’engagement des 
prêtres  et des laïcs. 

Le désir d’établir un rapport 
moins conflictuel avec le monde 
non-catholique
Depuis la fin du Moyen Âge, le 
catholicisme est marqué par sa
résistance opiniâtre aux mouve-
ments d’émancipation qui font la 
modernité et par l’âpreté de son 
conflit avec le protestantisme. La 
fin du XIXe et la première moitié du 
XXe siècle voient monter le désir 
d’en finir avec cette double posture 
d’opposition perpétuelle. 

Le mouvement des intellectuels 
catholiques qui cherchent à récon-
cilier leur appartenance religieuse 
et la société en évolution se heurte, 
à partir de 1903, à la position 
intransigeante de Rome (conflit 
moderniste), ce qui occulte la 
question sans la résoudre. Pie XII 
renoue avec la même intransigean-
ce (encyclique Humani Generis, 
1950), mais les réactions montrent 
que l’aspiration à l’apaisement est 
grande. 

On assiste parallèlement à la 
redécouverte des Pères de l’Église 
grecs et latins, grâce notamment 
aux travaux de Jean Daniélou, 
Henri de Lubac et Adalbert 
Hamman. La collection Sources 
chrétiennes créée en 1942 met les 
textes à la portée de tous.

Le retour à la Bible et aux Pères 
de l’Église provoque un renouveau 
de la théologie, qui est à nouveau 
nourrie par ses sources anciennes. 

Le désir de vivre dans une 
Église où tous les baptisés ont leur 
mission
En 1912, Joseph Cardijn, vicaire à 
Laeken, rassemble une équipe de 
jeunes ouvriers et leur propose de 
réfléchir à leur vie à l’aide de 
la méthode Voir-juger-agir. Cette 
initiative donnera naissance à la 
JOC (Jeunesse Ouvrière Chrétien-
ne, 1925), puis à l’ensemble des 
mouvements d’Action Catholique, 
qui essaimeront en de nombreux 
pays. Ici aussi s’exprime le désir 
de revenir à l’Évangile, avec la 
conviction que les jeunes ouvriers 
chrétiens sont les mieux placés 
pour évangéliser leurs camara-
des de travail. Ces mouvements, 
qui sont longtemps encadrés de 
près par les prêtres, éveillent leurs 
membres à leurs responsabilités 
de baptisés, à la fois comme té-
moins de la foi chrétienne et comme 
acteurs de transformation de la 
société. 
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Sur le terrain de l’œcuménisme, 
des contacts se nouent et modifient 
les mentalités. Le cardinal Mercier 
joue un rôle de pionnier par les 
« Conversations de Malines » 
avec des personnalités anglicanes 
(1921-1925). Le désir de mieux 
se connaître et de construire 
ensemble l’unité de tous les 
chrétiens se manifeste de plus en 
plus.

L’image officielle du catholicisme 
d’après 1945 était celle d’une 
Église immuable. Sur le terrain, 
les mentalités bougeaient un peu 
partout, et une grande soif de 
renouveau était perceptible. Le 
concile Vatican II peut s’interpréter
comme l’émergence au grand jour 
de ces divers mouvements.

Jacques Vermeylen

Article paru dans Pastoralia 2012/9.
Reproduction autorisée.

BEAURAING, 7 OCTOBRE 2012
LANCEMENT DE L’ANNÉE PASTORALE, ANNÉE DE LA FOI

 31 cierges allumés au grand cierge de l’Année de la Foi. Ils vont 
prendre la direction des 31 doyennés afin d’accompagner les moments 
de foi qui y seront vécus.  À ce titre, la brochure, intitulée «Vatican II : 
Communion et Mission » peut servir de base à des rencontres, des temps 
de discussion, de questionnement ou de partage.
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HISTOIRE

DIOCÉSAINE

Mgr Albert-Louis
de LICHTERVELDE

15ème évêque de Namur
de 1780 à 1796

Biographie

 Albert-Louis de Lichtervelde est né à Gand le 16 août 1715.  Il est 
le troisième fils de Gilles-François, comte de Lichtervelde, et de Marie-Anne 
de Preud’homme d’Ailly, vicomtesse de Nieuport.  Il descend de la grande 
et illustre lignée des Sires de Lichtervelde : de Siger de Lichtervelde dont le 
nom figure dans une charte de Philippe d’Alsace (1183) par laquelle il donne 
à la maison de Cosvoorde un bâtiment construit sur les alluvions de la mer 
à l’usage des pauvres gens qui, étant de passage, pouvaient y séjourner ; 
de Walter de Lichtervelde, « chatelain de Courtray, grand veneur de Flandre
qui fut à la Terre Sainte l’an 1166 et l’an 1202 » (Th. Poodt, Albert-Louis 
Comte de Lichtervelde, l’Héroïque Évêque de Namur, 1779-1796, Gand, 
s.d., p. 10).

 Albert-Louis de Lichtervelde étudie la théologie au séminaire 
épiscopal de Tournai.  A l’âge de 19 ans, il reçoit la tonsure des mains de 
l’évêque de Gand, Jean-Baptiste de Smet, le 4 avril 1734.  Il étudie ensuite 
le droit à Louvain et est reçu licencié in utroque jure le 10 novembre 1740.  
Dans les premières semaines de 1743 (sans doute, au plus tard, le 9 mars), 
il est ordonné prêtre par l’évêque de Gand Maximilien-Antoine Van der Noot.  
Le 24 octobre 1744, il obtient un canonicat au chapitre cathédral de Gand.  
Successivement trésorier [février 1766], chantre [octobre 1766], doyen de 
la cathédrale [février-mars 1769], vicaire général [3 octobre 1770] et prévôt 
du chapitre [16 juillet 1772], il mena dans sa ville natale une vie paisible.  
Possesseur d’une certaine fortune, son canonicat et le bénéfice de la 
chapellenie castrale de Cnoppenaerde lui assuraient une large aisance à l’abri 
des institutions religieuses dont la solidité paraissait inébranlable dans notre 
pays si profondément chrétien (Comte Louis de Lichtervelde, Un évêque 
belge à la fin de l’ancien régime, dans la Revue générale, 15 janvier 1931, 
Bruxelles, p. 2).
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 En juillet 1779, dans le Journal politique, on lit : Vienne, le 25 juin.  
L’impératrice-reine a disposé de l’évêché de Gand, vacant par la mort du 
prélat Govard-Gérard Van Eersel, en faveur du prince Ferdinand-Marie 
de Lobkowicz, évêque de Namur, auquel succède dans ce dernier siège 
M. Albert Louis de Lichtervelde, prévôt du chapitre de la cathédrale de 
Gand (Journal politique, ou Gazette des gazettes, Année 1779, Juillet, 
Seconde Quinzaine, Bouillon, p. 12).  Le 2 juillet 1779, l’impératrice Marie-
Thérèse écrit au pape Pie VI pour lui annoncer la nomination d’Albert-Louis 
de Lichtervelde au siège de Namur.  Au consistoire du 20 mars 1780, le 
pape entérine cette nomination.  Le 13 juin 1780, le nouvel évêque prend 
possession de son siège épiscopal, par procuration.  De Gand, le 11 
juillet 1780, dans l’attente de recevoir l’onction sainte, Albert-Louis de 
Lichtervelde adresse à tous les fidèles du diocèse de Namur sa première lettre 
pastorale (Archives du Grand-Séminaire de Namur, Namurcum, 215).  Le 
27 août 1780 (Chronologie des évêques, Archives de l’Évêché, carton 2; 
Directorium, année 1823), il est consacré évêque, à Bruxelles, dans la 
chapelle de la nonciature, par Mgr Ignazio Busca, nonce apostolique, 
assisté de Felix Brenart, évêque de Bruges, et du prince de Lobkowitz, 
évêque de Gand.  Le 14 novembre suivant il arrive à Namur et fait son entrée 
solennelle le lendemain.

 Le 29 novembre 1780, l’impératrice Marie-Thérèse décède.  Son 
fils, Joseph II, lui succède.  Ce changement de gouvernance va permettre au 
nouvel évêque de Namur de révéler toute la force d’âme et de caractère que 
Dieu, dans sa Providence, a solidement ancrée en lui : il va apparaître comme 
un homme  d’une fermeté inébranlable, et d’une incomparable clairvoyance, 
un homme qui osa tenir tête à Joseph II et plus tard à la Convention, qui 
proclama aux puissants de son époque que toute puissance vient de Dieu, 
que le droit doit prévaloir sur la force, et ce au moment même où toutes 
les assises de l’édifice religieux furent sapées par le pouvoir civil en haine 
de la Religion (Poodt, op. cit., p. 6).  Le 12 novembre 1781, l’Empereur dont 
les sentiments envers l’Église n’étaient plus un secret promulgua l’Édit 
de Tolérance qui plaçait les protestants sur le même pied que les 
catholiques devant la loi civile et qui marquait le divorce de l’État d’avec 
l’Église...  Joseph II, imprégné des doctrines de Febronius, est persuadé que 
le soin d’harmoniser l’Église avec le siècle appartient exclusivement à l’État...  
Son étonnement fut grand de rencontrer en Belgique une résistance de plus 
en plus vigoureuse dont l’attitude de Mgr de Lichtervelde...  est une des 
manifestations les plus caractéristiques.  Les coups se suivent : 17 mars 
1783, Édit portant suppression des couvents ; 28 septembre 1784, Édit 
soustrayant le mariage à la juridiction ecclésiastique ; 26 septembre 1785, 
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ordre de publier au prône les édits du souverain ; 16 octobre 1786, Édit 
prescrivant la fermeture des Séminaires épiscopaux et l’ouverture à 
Louvain d’un Séminaire d’État dit Séminaire général...  Le cardinal et 
ses suffragants s’étaient résignés à tenter un essai loyal du nou-
veau système.  Seul Mgr de Lichtervelde refusa obstinément d’en-
voyer ses 40 séminaristes à Louvain.  Le conflit s’envenima... (Comte 
Louis de Lichtervelde, op. cit., pp. 9-11).  La lutte se poursuivit jusqu’au 
moment où le Cardinal [de Franckenberg], sommé de se prononcer sur 
l’orthodoxie du séminaire général, rendit la célèbre déclaration doctrinale du 
26 juin 1789 qui condamnait formellement l’institution... (ibid., p. 14).

 Les événements suivaient leur cours.  La persécution religieuse 
avait provoqué un mouvement irrésistible.  A la fin de 1789, le pays, en 
pleine insurrection, avait chassé les Autrichiens (ibid., pp. 14-15). Joseph 
II décède le 20 février 1790.  Léopold II, son frère, duc de Toscane, lui 
succède, rendant à l’Église ses anciennes libertés.  En décembre 1791, 
l’armée autrichienne contre-attaque et rétablit le pouvoir impérial dans nos 
contrées.  Cependant, la révolution faisait rage en France...  A la fin de 1792 
la bataille de Jemappes ouvrit le pays aux armées françaises ; Namur fut 
occupé le 20 décembre ; refoulés en mars 1793 par la suite de la victoire 
de Neerwinden qui préserva notre pays des pires excès de la Terreur, les 
sans-culottes revinrent bientôt.  Le 17 juillet 1794, ils faisaient de nouveau 
leur entrée à Namur.  Le vieillard désarmé qui vivait au Palais épiscopal ne 
pouvait rien pour protéger le clergé et les fidèles contre les persécutions 
de toutes sortes des prétendus libérateurs (ibid.).  Mgr de Lichtervelde est 
incarcéré à Namur comme otage le 29 octobre 1794.  Transféré à Mons, il 
est incarcéré une deuxième fois, jusqu’au 3 janvier 1795.  Rentré à Namur, 
il passa ses derniers jours au milieu des sans-culottes qui avaient envahi sa
demeure...  Au mois d’octobre 1796, Mgr de Lichtervelde dut garder la 
chambre...  Le pauvre évêque, à bout de forces, s’éteignit le 18 octobre à 
neuf heures du soir.  Il était le seul évêque belge qui fût demeuré dans sa ville 
épiscopale...  Le 19 octobre, avec une hâte que les circonstances expliquent, 
les funérailles furent célébrées à la cathédrale (ibid., p. 16).  
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Armoiries

 Voici la description des armoiries d’Albert-Louis de Lichtervelde, 
rédigée par Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste : d’azur au chef 
d’hermine.  Ces armoiries sont celles de sa famille.  Ce sont également 
celles de la ville de Lichtervelde, située non loin de Torhout, en Flandre 
Occidentale.

© Jean-Paul Fernon

Devise

 Mgr de Lichtervelde n’avait aucune devise dans ses armoiries 
épiscopales, mais cette lacune héraldique peut aisément être comblée par 
cette phrase familière que le prélat ne cessait de prononcer : « Mourir au 
Poste » .  Dans la bouche de l’évêque cette phrase lapidaire (...) donnait 
l’assurance que le prélat résisterait jusqu’au bout et qu’il était résigné à 
mourir au poste plutôt que de faillir un seul instant aux devoirs de son 
ministère sacré (Poodt, op. cit., p. 7).

Chan. D. Meynen, archiviste
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Au Calendrier

Radio : chaque dimanche de 10h05 à 11h00 sur « La Première » et 
 « RTBF international », messe radiodiffusée depuis l’église Saint-
 Jean Berchmans à Etterbeek.
 Les dimanches 2, 9, 16, 23 et le jour de Noël, messes commentées
 par le Père Jean Van Brussel, ofm.

Messe TV sur « La Deux » de la RTBF de 10h45 à 11h30.

  • Dimanche 2 décembre, 1er dimanche de l’Avent.
 France 2 depuis …
  
  • Dimanche 9 décembre, 2ème dimanche de l’Avent.
 Relais France 2 depuis l’église Saint-Esprit à Montpellier.

  • Dimanche 16 décembre, 3ème dimanche de l’Avent.
 France 2, depuis l’église 

  • Dimanche 23 décembre, 4ème dimanche de l’Avent.
 Relais France  2, depuis l’église Saint-François de Molitor.

  • Lundi 24 décembre, Messe de la nuit de Noël en Eurovision
 à 23 heures 30 depuis la cathédrale Notre-Dame de Paris 

  • Mardi 25 décembre, Messe du jour de Noël.

  • Dimanche 30 décembre, fête de la Sainte Famille.

Saint-Jean Berchmans - Etterbeek
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SANCTUAIRES DE BEAURAING - ANNÉE JUBILAIRE
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)
Les dimanches 9 décembre, 6 janvier et 
10 février
- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
  Renseignements : 071 66 71 13

Le samedi 3 novembre
- 10h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
  Renseignements : 083 21 30 48

ACTIVITES ANNUELLES

— Du vendredi 30 novembre au dimanche 2 décembre : récollection 
 de l’École de Prière de Beauraing prêchée par l’abbé Christophe 
 Rouard, vice-recteur des Sanctuaires de Beauraing, à partir de son 
 livre 15 regards sur les apparitions de Beauraing.

— Le vendredi 7 décembre dès 19h00 chez les sœurs de l’Accueil : 
 souper de l’équipe pastorale des Sanctuaires, au profit d’un 
 nouveau grand bénitier derrière la chapelle votive.

— Le mardi 1er janvier 2013 à 10h30 : messe de la fête de Marie, mère
  de Dieu suivie des vœux de nouvel an.

— Le jeudi 3 janvier à 18h30 : 80ème anniversaire de la fin des 
 apparitions : chapelet suivi de la messe.

— Les samedis 26 janvier et 16 février à partir de 9h30 : journée 
 « comprendre sa foi », sur le thème : « Qui est Marie ? » :
 conférences et temps de prière.
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NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : 
un nouveau mobilier au restaurant du Castel

 Le restaurant du Castel Sainte-Marie, hôtel-restaurant des 
Sanctuaires, s’est doté d’un nouveau mobilier. De nouvelles tables et 
chaises hautes sont là pour accueillir les clients. Cela change le style du 
restaurant. Le mieux est de venir le découvrir sur place. 
Bonne dégustation !

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

• Lundi 10 décembre (14-15h)
 École de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanche
 (explications, partage et prière)
 Animée par Sœur Elisabeth GROETECLAES et Sœur Claire
 LAGASSE, osb, Ermeton.

• Samedi 15 décembre (10h-17h30)
 Cette « Journée  biblique » comprend l’Eucharistie à 11h45.
 Initiation « l’enfance de Jésus », ce que nous apprennent les
 Évangiles et la littérature apocryphe.
 Journée animée par Sœur Birgitta DROBIG, osb, Ermeton.

•  Du dimanche 23 (16h) au mardi 25 décembre (14h)
 Célébrer le mystère du Christ, la fête de Noël, « Un enfant nous est 
 né, un fils nous est donné, éternelle est sa puissance. »
 Animation : Père Xavier DIJON, sj. 

 Contact : Monastère Notre-Dame,
 rue du Monastère, 1, B 5644
 Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
 Courriel : accueil@ermeton.be
 Site : www.ermeton.be

KOEKELBERG 2013.

1. Calendrier 2013
 Chaque mois est illustré par une photo qui représente une œuvre
 de la basilique. Pour chaque artiste, nom et date.

2. Informations pratiques dans les 2 dernières pages.
 02 421 16 50  - 02 421 16 67.
 Site : www.basilicakoekelberg.be
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Session biblique à Hurtebise 15 - 17 février 2013 
www.hurtebise.net

« Psaumes, pas ma prière ? »
 De prime abord, les psaumes nous déroutent. S‛il s‛agit bien 
d‛un livre de louanges, comment comprendre un langage parfois si 
violent ? Pouvons-nous faire nôtres les mots du psalmiste et entrer dans 
sa façon d‛interpeller son Dieu ? Le décalage imposé par la poésie crée 
une distance, mais peut aussi faire vibrer en nous une corde plus universelle.
Session biblique animée par sœur Marie-Raphaël (Hurtebise)
Du venddredi 18h45 (souper) au dimanche 16h.Animation : 30 € (tarif
réduit : 20 €) – Pension : 64 € (tarif réduit : 50 €)

JAMBES
Autour de la Sainte Famille
Venez vivre un Réveillon en prière.
Où : À la Famille Myriam Béthléhem,
av Jean Materne, 185, Jambes
Quand : le 31 décembre 2012

22h00 : Rendre grâce au Seigneur pour l’année écoulée
22h30 : Livrer à sa miséricorde ce qui fut moins beau
            + Possibilité de se confesser
23h30 : Demander au Seigneur de bénir la nouvelle année
00h00 : Célébration eucharistique du jour de l’An 
 suivie d’une petite collation.

Rhode-Saint-Genèse
Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois      1640  Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60     info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be

Activités de février 2013 
— DU VENDREDI 8 (19h) AU DIMANCHE 17 (11h30) FEVRIER 
 EXERCICES SPIRITUELS DE 8 JOURS 
 individuellement accompagnés . 
 ANIMATION : P. Jean-Marie Glorieux sj.
Suite au mois de janvier.



 RECENSIONS DE LIVRES
 Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

  DOCUMENTATION.
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• Philippe NEMO, La belle mort de l’athéisme moderne, PUF,
Paris,2012.

 A-t-on vraiment confondu le christianisme, a-t-on pu montrer qu’il était 
inutile, boiteux ou dépassé ? Ce livre regroupe une série de textes de Nemo 
axés sur la thèse de la vérité du christianisme et le premier chapitre donne 
le ton. Il invite à remarquer pourquoi le programme d’éradiquer la religion 
chrétienne ne pourra jamais se faire, et que les courants qui y ont prétendu 
ne sont jamais parvenus au terme de ce projet. 
 Le scandale du mal dérange souvent le chercheur de Dieu, il pourrait 
dire avoir devant les yeux des contre-exemples de la bonté divine. Le livre 
laisse place au témoignage du livre de Job, où l’on doit, avec un homme juste 
mais accablé, quitter l’illusion d’un monde parfait pour trouver un plus juste 
visage de Dieu qui prend en compte la présence du mal.
 Pour faire valoir la thèse de la vérité du christianisme à l’encontre des 
pensées qui l’attaquent, Philippe Nemo rend compte du trésor trop souvent 
oublié de la foi chrétienne. Par contraste avec un préjugé de dogmatisme 
que l’athée pourrait avoir à l’égard de la foi chrétienne, l’auteur montre la 
conception d’une réelle liberté présente au cœur des disciples du Christ, et 
que même le libéralisme moderne qui semble son ennemi, profite d’un essor 
donné par le christianisme. 
 L’art, rappelle Nemo, laisse voir une rupture, comme la présence d’un 
rien par rapport à l’ordre où l’œuvre se montre, comme le nihil à partir duquel 
elle est créée. Référer à la manière dont l’art, montrant une touche d’infini, 
tient devant une idéologie qui réduit la liberté, montre qu’un autre monde 
est possible. C’est faire valoir une résistance à qui refuserait la liberté pour 
renfermer sur le mode de vie qu’il prétendrait dicter. 
 Nemo met aussi en évidence le Bien, le Vrai et le Beau comme 
des absolus qu’il vaut la peine de chercher à l’encontre du nihilisme qui les 
évacue. 
 La position chrétienne se défend-elle par la seule argumentation, telle 
celle de Nemo pour montrer les contradictions ou les limites des courants 
athées ? La foi dépasse l’argumentation et un soubassement rationnel, mais 
cette approche est convaincante quand il s’agit de faire respecter la liberté 
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de celui qui prend le chemin de l’absolu. Que cet absolu reçoive ou ne 
reçoive pas le nom de Dieu, on constate que les idées actuelles découragent 
de prendre ce chemin. Ce livre nous redira bien fort que cela ne signifie pas 
que ce chemin n’existe pas.

• Vatican II, 50 ans après. Interprétation, mise en œuvre et 
développements doctrinaux, 1962-2012, sous la direction de Jean François 
Galinier- Pallerola, Christian Delarbre et Hervé Gaignard, Artège, Perpignan, 
2012.

 Les auteurs de cet ouvrage analysent comment l’Église, pour assurer 
sa mission, a approfondi et développé l’enseignement donné par le Concile il 
y a 50 ans. Comment l’a-t-elle reçu, compris, comment a-t-elle commencé à 
l’appliquer ? Vatican II fait partie de l’histoire de l’Église qui croise  l’histoire des 
sociétés humaines : comment, en particulier, tirer un bilan de la rencontre de 
l’Église avec la modernité, alors que l’Église s’était en quelque sorte redéfinie 
au Concile ? Les options prises sont-elles encore pertinentes ? Sans doute, on 
peut parler d’une synthèse de l’ancien et du nouveau, et il est crucial de s’en 
poser la question à propos du Concile, à savoir comment le dépôt immuable 
de la foi laisse place à une manière renouvelée de le retraduire en le vivant. 
D’où les questions importantes d’herméneutique entre herméneutique de 
réforme ou herméneutique de continuité dynamique.
 Il vaut la peine de chercher à connaître comment l’attention à la place 
des laïcs accordée par le Concile rejoint la réalité, et cela entre présence 
active dans les réalités terrestres et collaboration avec les pasteurs dans la 
vie de la communauté. 
 En ce qui concerne les relations œcuméniques, la promesse 
de rapprochement a sans doute pu porter des fruits mais aussi en faire 
attendre d’autres. Il reste sans doute l’appel à la conversion intérieure pour un 
œcuménisme spirituel, mais il faudra mieux progresser, non pas vers une 
unité dans la fusion, mais sur la voie d’une unité dans la différence. Restera 
à faire valoir que si les Églises sont malades de désunion, elles ne peuvent 
en guérir sans l’aide des autres. 
 Vatican II arrivait à un moment où se posaient des questions 
essentielles pour la vie de l’homme. Voir comment, en puisant dans le 
fond bi-millénaire de l’Écriture et de la Tradition, l’anthropologie chrétienne 
montre l’importance de la raison, doit rejoindre ceux qui attendent, par la 
raison, donner sa plénitude de sens à la dignité humaine. 
 L’enseignement social de l’Église occupe une position centrale par 
rapport aux questions posées par le monde moderne. La loi naturelle est 
encore comme la clé de voûte de cet enseignement. Restent des précisions



à apporter pour mieux appréhender ce qu’il en est de l’autonomie de 
choses terrestres, dans le contexte d’une société pluraliste. Il y a aussi à poser 
davantage la manière dont cette doctrine sociale devait intégrer la dimension 
politique alors qu’il n’y a pas vraiment de « politique chrétienne ». A un autre 
niveau de la société, on peut remarquer ce qu’apporte une vision christologique 
du mariage (intégrant plus largement une théologie du corps) ou une vision 
trinitaire de la famille. Plutôt que des définitions, il y a encore un dynamisme 
à accueillir de manière toujours nouvelle. 
 Parcourir les pages de ce livre ne pourra que susciter l’envie de mieux 
voir les richesses du dialogue entre l’Église et le monde de notre temps, et 
que si l’image du levain dans la pâte paraît parfois trop idéale, il faudra à 
chacun les ressources de l’Esprit-Saint pour lui donner réalité. 

• Miguel BENASAYAG, Pierre-Henri GOUYON, Fabriquer la vie ? 
Ce que nous apprennent les sciences de la vie pour penser les défis de 
notre époque, La Découverte, Paris, 2012. 

 Écoutant cette conversation entre Miguel Benasayag, philosophe 
et psychanalyste, et Pierre-Henri Gouyon, biologiste, nous découvrirons un 
propos judicieusement équilibré par son attention à ce qu’est la vie dans 
sa complexité. D’emblée viendra la question de se situer par rapport à un 
discours réductionniste qui ne permet pas de prendre en compte les niveaux 
de complexité d’un organisme vivant. Le biologiste fera sans doute l’économie 
d’un principe métaphysique imposé et ne respectant pas le jeu des niveaux de 
description et les émergences présentes. Mais relayant dans d’autres débats 
son interrogation sur ce qu’est la vie, il repérera les risques d’une certaine 
mentalité qui applique au vivant un critère qui lui est extérieur comme par 
exemple la dimension utilitaire. Dans beaucoup de débats, les sciences de la 
vie critiqueraient ou permettraient de critiquer la logique de la techno-science 
qui est déracinée de la vie. Ainsi, l’épistémologue en vient vite à repérer le 
risque d’un nouveau nominalisme où l’homme se voit ôter ses qualités, celles 
qui viennent de le penser comme vivant et vivant dans une culture : c’est le 
risque de n’accorder de l’attention qu’aux impératifs de rentabilité. Se mettre 
à l’écoute de la vie, saisir le type de pensée organique que la vie demande, 
place devant la question du tout par rapport aux parties, de la reconnaissance 
d’un soi par rapport à un non-soi, et les implications au niveau de l’ordre 
social demandent de dépasser une vision constructiviste et technologique. 
La critique du système dicté par la technique, quand elle est soutenue par 
l’attention à l’organicité de la vie, demande le souci de la finitude, des failles 
de l’individu. S’imposent alors des questions comme celles du sacré ou de la 
violence, traditionnellement reprises au niveau symbolique, mais auxquelles 
un certain nouveau nominalisme décrit ici est aveugle.
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• Pierre-Alain GIFFARD, La croissance de l’Eglise, outils et 
réflexions pour dynamiser nos paroisses, préface de mgr Lacroix, Editions 
des Béatitudes, Nouan-Le-Fuzelier, 2012.

 Le livre fait se croiser des perspectives différentes, et le point important 
est la pertinence de leur rencontre. Il y a à la fois le point de vue théologique 
qui dit comment le Seigneur veut la croissance de son Église, mais aussi une 
certaine intelligence de l’organisation, une attention aux relations humaines, 
sans qu’il faille rester bien sûr, à des critères humains, ou trop extérieurs. 
Giffard montre en particulier l’intérêt d’une juste conception du leadership, 
au sens où les leaders ont par exemple un certain sens missionnaire, une 
vision de l’avenir ou une bonne manière de travailler avec les autres. A partir 
d’expériences de communautés ou des paroisses ayant connu une forte 
expansion, à partir de ce que peut être l’évangélisation, se trouvent proposées 
des pistes, dans une intelligence sensible à ce qui peut plus ou moins favoriser 
la croissance. En arrière-fond règne la conviction que doit progresser la 
proximité entre Dieu et les hommes. L’exposé plus organisationnel ou plus 
systématique parlant de compétences et de dynamique ne le perd pas de 
vue. Le lecteur ne le perdra pas non plus. 

• Jean-Luc MARION, Julia KRISTEVA, Axel KAHN, Jean CLAIR,
Lumières, religions et raison commune, préface du cardinal Gianfranco 
Ravasi, Bayard, Paris, 2012.

 Le Parvis des Gentils est une nouvelle structure du dialogue entre 
croyants et non-croyants. Voici publiés ici quatre textes prononcés lors des 
journées inaugurales du Parvis des Gentils à Paris. Au dessus de ce parvis, 
décrit le cardinal Ravasi qui préface ce recueil, il y a trois étoiles, celle du 
dialogue, celle du mystère de l’existence et celle de l’être. Sous ces trois 
étoiles et dans la confrontation des chemins de la foi et de la raison qui 
s’entrecroisent, les interlocuteurs ne peuvent que grandir en voyant leurs 
horizons élargis. D’abord peut-être, comme le développe Jean-Luc Marion, 
grandir dans la pertinence des questions posées et en s’engageant davantage 
dans la manière de les porter : «nous avons trop de réponses et pas assez 
de vraies questions», dira-t-il dans l’introduction. Ce livre nous fera nous 
approprier quelques-unes des bonnes questions proposées ici à propos de la 
quête du savoir (Axel Kahn) ou de l’histoire de l’humanisme (Julia Kristeva). 
Il nous fera aussi noter, avec Jean Clair, comment l’art n’est pas à négliger 
pour voir poindre des réponses exprimées dans l’univers artistique fait d’une 
matière spiritualisée, où l’on s’attarderait en vain sur une trop nette séparation 
du cultuel et du culturel.

Bruno Robberechts.
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À l’écoute des jeunes Églises

Argentine : Évangélisation et libération intégrale

    Lors du récent Synode sur la nouvelle évangélisation,
  Mgr Jorge Eduardo Lozano, évêque de Gualeguaychú en
  Argentine, a rappelé la nécessaire option pour les pauvres
   qui a souvent été prônée par l’épiscopat latino-américain. 

 L’Église en Amérique latine vit et évangélise dans la région de la 
planète qui connaît les plus fortes inégalités. Le Pape Benoît XVI nous a 
encouragés à confirmer avec un élan renouvelé l’option pour les pauvres. 
La brèche entre les plus riches et les plus défavorisés est énorme et 
insurmontable et rappelle la parabole du pauvre Lazare qui se nourrissait 
des miettes tombées par terre. Dans certains pays, la moitié des pauvres 
sont des enfants. Sur notre continent et dans le monde, la pauvreté n’est 
pas un problème simplement économique ou sociologique mais également 
évangélique, religieux et moral. Une toute petite partie de la population 
mondiale s’accapare les biens de la Création. Le consumérisme gaspilleur 
et pilleur épuise les biens de la Création. Les visages des pauvres et des 
exclus sont le visage souffrant du Christ. Dans une culture qui prétend les 
cacher, les transformer en êtres invisibles ou considérer la pauvreté comme 
une évidence, la foi nous encourage à les mettre au centre de notre attention 
pastorale. 

 Il n’est pas possible de penser à une nouvelle évangélisation 
sans une annonce de la libération intégrale de tout ce qui opprime l’homme, 
c’est-à-dire le péché et ses conséquences. Il ne peut y avoir une authentique 
option pour les pauvres sans un engagement ferme en faveur de la justice
et du changement des structures de péché. Notre proximité vis-à-vis 
des pauvres n’est pas seulement nécessaire pour rendre crédible notre 
prédication mais également afin de la rendre chrétienne et non pas « airain 
qui sonne ou cymbale qui retentit » (1 Co 13, 1). Tout oubli ou mise en 
second plan des petits et des humbles a pour conséquence que le message 
cesse d’être une Bonne Nouvelle pour se transformer en paroles vides et 
mélancoliques, privées de vitalité et d’espérance. Nous devons regarder les 
pauvres, nous tourner vers eux pour servir le Seigneur que nous aimons.

(Bureau de presse du Saint-Siège)     E M I N A

AGENDA DIOCÉSAIN : Consultez agendas de Mgr R. Vancottem 
       et de Mgr P. Warin.   


